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Des “routes” 
pour cheminer vers la Confirmation 

���� 
Dans la région de Rozay-en-Brie (France) 

 
Tous les deux ans, sur le doyenné de Rozay-en-Brie, une “Route de Confirma-

tion” est proposée aux jeunes qui sont en 4e et 3e. L'année dernière, une quaran-
taine de jeunes se sont ainsi mis en marche vers la confirmation qui avait été 
fixée pour novembre 1996. 

Accompagnés par deux jeunes, Catherine et Damien; par Monique, ensei-
gnante; par Éric, un jeune père de famille; par Jorge, un séminariste; et par 
Frère Claude et Sœur Marie, ils se sont réunis environ un dimanche tous les deux 
mois, tout en continuant leur vie d'équipe en aumônerie, au MRJC ou dans le 
Scoutisme. 

Damien et Éric nous partagent leur expérience. 
 

Damien 
Les jeunes, moi, Dieu 

et la Route de confirmation 
 

ESPRIT SAINT est pour moi la flamme qui brûle en nous, au fil des 
jours la flamme se développe ». Voici une réflexion d'un des jeunes 
qui se préparent à la confirmation. Je me suis engagé dans cette 
Route en tant qu'animateur. La confirmation est une étape impor-
tante dans la vie du chrétien, c'est le moment d'un choix personnel, 

un sacrement, le renouvellement du baptême. Je pense, en effet, que cette flamme se 
développe au fil des jours tout au long de notre chemin de foi. 

On ne peut s'empêcher de faire le parallèle   avec   le   chemin   de  la  vie. Si  je parti-
cipe à la Route de confirmation, c'est dans l'idée de témoigner, de transmettre. Une ma-
nière d'annoncer la Bonne Nouvelle. Et cela, je le retrouve dans ma vie professionnelle où 
j'ai été formé au métier d'opticien. Et je continuerai à apprendre tous les jours, tout en 
communiquant mon savoir et mon expérience à ceux qui arrivent. Je pense aussi que les 
parents vivent la même expérience dans l'éducation de leurs enfants. Éducation reçue de 
leurs propres parents, éducation transmise à leurs enfants ; et après les avoir guidé, ils 
suivront leurs enfants du regard et au besoin les conseilleront encore toute la vie. 
 
 

Ces jeunes se posent des questions 

 
Ces jeunes, comme moi, se posent des questions. Comme moi ils attendent des répon-

ses sur l'Église, sur la place des chrétiens dans la vie de tous les jours. Je ne pense pas 
qu'il existe des réponses toutes faites. Il est donc important de se retrouver et de réfléchir, 
car « c'est par le dialogue que les idées naissent, plus qu'elles ne se communiquent ». 

Cependant, en observant ces jeunes, un point en particulier me préoccupe davantage 
pour préparer l'avenir. Le monde évolue, mais je pense que le cœur des hommes reste 
stable. Je suis confiant dans le message évangélique qui, au fil du temps, se communique. 
Toutefois, la structure actuelle de l'Église, trop hiérarchisée, certains rites, dont personne 

« L' 
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ne connaît plus le sens dans les célébrations, risquent d'étouffer le message, somme toute 
si simple, et que tous les hommes et les femmes de bonne volonté peuvent communi-
quer : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés ». 

Je crois que c'est à moi, à vous, aux jeunes, de prêter attention à une évolution néces-
saire. Pour ma part, je lis souvent et je retiens une prière proposée aux jeunes de la Route 
de confirmation et dont voici une phrase en particulier : « Fais de moi le veilleur attentif et 
confiant qui renouvelle sans cesse sa prière pour que ta volonté soit faite ». 

Damien Richard ���� 
 
 

 
Éric 

J'accompagne 
une Route de confirmation 

 
N SOIR Frère Claude vint frapper à ma porte. J'étais seul à la maison ; ma 
femme Véronique participait à une réunion et les enfants dormaient ou, à tout le 
moins, s'assoupissaient. 

La conversation s'engagea sur ma vie professionnelle et les bouleversements 
qui la marquaient à l'époque : fermeture du siège, plan social, transferts de postes... 
Comme il est bon à ces moments de se sentir vraiment écouté ! Peu de temps avant de 
nous quitter, et s'excusant presque, Frère Claude me fit plusieurs propositions d'accompa-
gnement de jeunes en Église. Et rapidement mon désir se porta sur la Route de confirma-
tion. 

Pourquoi la Route de confirmation ? Peut être inconsciemment parce qu'elle s'est déro-
bée à mes pieds dans mon enfance, confirmé que je fus à l'âge de 7 ans, sans souvenir, 
au point que je fis faire des recherches pour m'assurer que je l'étais bien. Plus sérieuse-

U 

LES ÉTAPES DE LA ROUTE 
 
� À la première rencontre, en octobre 1995, les jeunes ont fait connaissance, et à partir d'un 
Jeu de l'Oie, ont exprimé ce qu'ils attendaient de cette Route de confirmation. 

 

� Au début de l'Avent : « Pour moi qui est Jésus ? Comment vivre en chrétien là où je 
suis ? » 

 

� Au début du Carême : « Dans notre vie, ce n'est pas toujours de la tarte ! ». Quelquefois 
dans la vie nous sommes confrontés à des obstacles, à des difficultés, et pourtant ces mo-
ments difficiles peuvent nous ouvrir à un plus de vie, à un dépassement, à des signes de 
résurrection. 

 

� Nous arrivons à Pâques. Le témoignage d'un chrétien baptisé adulte a permis de décou-
vrir le sens de Pâques et du baptême et de mieux vivre la Veillée Pascale. 

 

� Quelque temps avant la Pentecôte, à partir de vidéo, de textes bibliques, de diapos-
langage, les jeunes ont exprimé comment ils percevaient les dons et l'action de l'Esprit 
Saint dans leur vie. 

 

� Fin juin, en la cathédrale de Meaux, Jorge, séminariste et accompagnateur de cette Route 
de confirmation, a été ordonné diacre. Occasion pour les jeunes qui y ont participé de 
mieux découvrir les diverses vocations dans l'Église. 

 

� Un week-end en septembre assez décisif : chacun formule, dans une lettre adressée à 
l'Évêque, sa demande d'être confirmé. Aussi ce week-end se vit dans un climat de recueil-
lement, de prière. 

 

� En octobre, l'Évêque vient rencontrer les jeunes et leurs parents et, courant novembre, 
la confirmation a été célébrée à la Houssaye et à Rozay-en-Brie. 
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ment, il y a la beauté de ce sacrement de la maturité chrétienne : l'Esprit Saint vient ache-
ver l'œuvre qu'il a débutée. Mais c'est un achèvement pour une mise en route, curieux 
paradoxe ! Enfin, une petite expérience en aumônerie de lycée m'avait donné le goût de 
l'échange avec des jeunes, persuadé qu'il est d'une grande richesse, tant pour la construc-
tion de leur personnalité qui cherche des points de repère pour s'affirmer, que pour l'adulte 
qui trouve là l'occasion de se laisser interpeller par des questions profondes. 

De rencontre en rencontre, des liens se sont tissés. Entre jeunes, c'est sûr. Entre jeunes 
et adultes, parfois difficilement, adolescence oblige ! Entre jeunes et Dieu Père, Fils et 
Esprit, certainement. Des réponses éloquentes ont pu être données par l'un ou l'autre à 
cette question posée à chacun : « Et toi, qui dis-tu que je suis ? ». Certes, l'Esprit Saint 
reste la personne divine la plus inexprimable pour beaucoup ; pour nous aussi bien sou-
vent, mais nous le savons à l'œuvre dans le cœur de ces jeunes, avec une patience dont 
Dieu seul peut faire preuve. Et cela suffit à rassurer l'accompagnateur conscient de ses 
limites, car en définitive, « Nous ne sommes que des serviteurs inutiles, nous avons fait ce 
que nous devions faire ». 

Béni sois-tu, Seigneur, pour chacun de ces jeunes ! 
Éric Slosse  

 
 

Dans la région de Setubal (Portugal) 
 

Frères Missionnaires et Sœurs des Campagnes, nous sommes arrivés il y aura 
bientôt 25 ans dans cette région de Setubal, au Portugal. 
 

Depuis une quinzaine d'années, les baptêmes d'adultes ne sont pas rares aux 
Veillées Pascales. Par la suite, le sacrement de Confirmation est proposé, parfois 
demandé, par ces nouveaux baptisés et par d'autres chrétiens. Tous les trois ou 
quatre ans, il y a une “route” de Confirmation. Cette année, seize personnes de 
16 à 81 ans (dont quatre entre 40 et 50 ans) sont engagées dans cette caminhada. 
Le groupe est accompagné par une laïque, par Frère Raymond et par Sœur 
Jeanne-Dominique. 
 
 

Sœur Jeanne-Dominique 
Je me réjouis 

d'accompagner de futurs confirmés 
 
Sœur Jeanne-Dominique, pourquoi ces personnes ont-e lles demandé à recevoir la 
Confirmation ? 
— Rosa, Tulia et Lilia nous ont déclaré : « Nous avions participé à la confirmation de nos 
cousines à Lisbonne. Une vraie fête, un témoignage de foi ! Ici, il y a si peu de monde à 
l'église ». 

Quant à Cristina, baptisée à 18 ans, elle nous a dit : « Après mon baptême, je suis res-
tée sur ma faim. Je sais si peu sur la foi. Je voudrais découvrir. C'est si difficile de vivre en 
chrétien dans le village, le niveau moral est si bas. J'ai besoin de rencontrer d'autres chré-
tiens ». 
 

Cette caminhada, comment se vit-elle ? 
— Le groupe se réunit un dimanche après-midi, chaque mois, depuis janvier, et la Confir-
mation aura lieu en octobre. 
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Le témoignage des participants 
est un stimulant pour le groupe 

 
Au début de chaque réunion, un temps est prévu pour que les participants puissent ex-

primer comment ils ont vécu tel ou tel petit engagement dans leur vie. Sandra, par exem-
ple, raconte comment elle a témoigné auprès de sa famille qui se moquait d'elle, à cause 
de la participation à ces réunions. Rosa, qui a 40 ans, trouve le temps d'ouvrir la Bible 
malgré une vie de travail épuisante. Tulia, 20 ans, rentre dans une église et reste là un 
long moment à prier. 

Parfois, deux ou trois seulement disent quelque chose mais ces témoignages sont une 
richesse et un stimulant pour le groupe. 

Puis nous ouvrons la Bible. La semaine précédente, chacun a reçu une invitation avec 
une piste de recherche personnelle à partir d'un texte biblique. Certains de ces chrétiens 
sont déjà un peu familiers de la Parole de Dieu. D'autres doivent apprendre à se servir de 
leur livre, repérer les chapitres et les versets. 

Chaque rencontre se termine par le témoignage d'un chrétien : une jeune qui a été 
confirmée voici deux ans, un couple qui avait accompagné un groupe il y a trois ans, un 
Frère, une Sœur... 

Ce témoignage est suivi d'un moment de prière, une prière qui ouvre un chemin de vie 
pour les semaines à venir. 

 

LE CONTENU DES RENCONTRES 
 
Le thème : “Ensemble, découvrir la vie des premiers chrétiens”. 

 

Janvier – Chaque participant exprime ses motivations, ce qui l'anime. 
 

Février – Découverte de Jésus et de son message. 
 

Mars – Sens de la Passion. La mort de Jésus. Nos morts, nos croix d'aujourd'hui. 
 

Avril – Avec les disciples d'Emmaüs, découverte de Jésus cheminant avec nous. Dans nos 
vies, des moments où l'on découvre sa présence. 

 

Mai – Pour vivre en chrétiens, Jésus nous a donné sa force, son Esprit. 
 

Juin – Fête de la communauté chrétienne : expérience de la joie de se rencontrer entre chré-
tiens. Dans la communauté, chacun a une richesse à apporter et une mission à accomplir. 

 

Juillet – Dans une communauté, importance du dialogue, de l'accueil des différences, au-delà 
des conflits (le Concile de Jérusalem, Actes 15). 

 
Tu dis volontiers que l'accompagnement de ces futur s confirmés te réjouis. 
— Oui, c'est vrai. J'écoute les réflexions des participants. Je suis témoin de la force de 
l'Évangile dans leur vie. Comme au début de l'Église, cette force engage souvent à aller à 
contre-courant de l'air du temps. Face à ses collègues qui se moquaient d'elle  : « Qu'est-
ce qui te prend de vouloir continuer, maintenant que tu es baptisée ? », Cristina dit : « J'ai 
su leur répondre, j'ai eu la force ! ». 

Sandra a osé répondre à son frère : « Ce n'est pas parce que toi, tu as choisi de faire un 
grand tralala, etc. pour ton mariage à l'église. Du spectacle ! Moi, j'ai bien le droit de choi-
sir autre chose ». 

Rosa explique : « Ma belle-mère demande le baptême. Après ma Confirmation, je pour-
rais faire partie du petit groupe qui l'accompagnera dans sa préparation ; ce serait une 
manière d'être active, de continuer ». 

Elles sont actuelles, ces paroles de l'Évangile : « Je suis venu séparer le frère de sa 
sœur... Je vous donnerai une force, l'Esprit parlera en vous... ». 

Je suis témoin aussi de leur soif de la Parole : « Je m'aperçois que je sais si peu sur la 
foi. J'ai commencé à lire, je suis allée jusqu'au bout de l'Évangile et une phrase m'a tou-
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chée : “Il est mort pour nous, pécheurs”. Être pécheurs, ce n'est pas un péché, c'est ce 
que nous sommes tous ! ». 

Cette rencontre un dimanche après-midi par mois est exigeante. Parfois, l'attrait du mar-
ché ou le plaisir de la plage, quand il fait si chaud, l'emportent sur la réunion... Il faut choi-
sir. Le groupe interpelle ! 

Sœur Jeanne-Dominique DURET 
interrogée par Sœur Marie-José FORESTIER 

Prieuré Notre-Dame de Nazareth 
Águas de Moura (Portugal) ���� 

 
 

Lili 
Je voulais que ma Confirmation soit le début d'un beau cheminement d'une 

vie de foi 
 

N M'A DEMANDÉ de donner mon témoignage sur la Confirmation. Je vais es-
sayer de le faire en partageant avec vous mon cheminement, en disant ce que, 
pour moi, a voulu dire être confirmée. 

Nous nous sommes préparés en groupe, un grand groupe, avec beaucoup de 
diversité dans les âges, des adolescents, des jeunes et des adultes. 

C'était bon de voir la disponibilité des participants, chacun trouvant du temps pour que 
l'on puisse se réunir ensemble l'après-midi pour partager la Parole et prier. 

Nous avions comme animateurs un couple extraordinaire, Jean et Manuela. Ils ont su se 
rendre disponibles pour nous accompagner, nous écouter et partager avec nous la prière 
et la Parole de la Bible. 

Pour moi, la Confirmation fut très importante : ce fut comme une nouvelle naissance. 
C'était moi qui devenais totalement responsable de l'acte que j'allais poser : le don de 
l'Esprit Saint qui tombait sur moi, Dieu qui m'appelait pour aller à sa rencontre. Je sentais 
que sa voix ne venait plus de loin mais qu'elle était là, tout près de moi. 

À ce moment-là, j'ai fait une promesse, si je puis dire : ne pas faire de la Confirmation un 
but et ensuite m'éloigner de cette vie. Au contraire, ma Confirmation serait le premier pas, 
le premier engagement de ma vie dans la communauté chrétienne. Depuis deux ans, je 
suis donc catéchiste et j'appartiens à un groupe de jeunes qui se réunit pour approfondir la 
Bible. Dans la mesure de mes possibilités, je retrouve aussi des jeunes qui cheminent vers 
le Baptême. 

Avant ma Confirmation, quand on me posait des questions sur la foi, au lycée, je ne sa-
vais pas quoi dire, je fuyais. Aujourd'hui, au contraire, j'affirme que je suis chrétienne, je 
n'ai pas peur, et on ne se moque plus de moi, on me respecte. 

Je vous laisse un message : ne faites pas de la Confirmation un but, mais au contraire le 
début d'un long et beau cheminement d'une vie de foi, de partage de la Parole du Christ. 
Courage ; continuez ce que vous commencez aujourd'hui ! 

Lili, 17 ans, 
confirmée en 1993. 

Poceirão (Portugal) ���� 
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